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c cilk4
14ème Année. "Je suis chrose légère et vaia de fleur entflezr." Mê~me Année.

VOL. XIV. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 17 MýARtS, 1881. .2.

A la mémoire de Bernadette 1Sainte-Vierge apparut dix-blLi fui:s à' -tr, si elle avait revut on un jour de
la Grotte de Lourdes. !f*ëte son village natal, Lourdes, dont

L N aura bientôt deui aut qute Ber - 'CESt à elle que se n1UM1nuzuit elle-, personne ne parlait, il y a vingt ans, et
isadete est morte à Nevers, au monas- nAtm, la Mère de Dieu a dit: IlJe l~uis lotnt la France mèrne semblait i&rnorer

tèe esRliiese e ait-idad lniaulée Conception." l'existence! Que n'eût-elle pas ressenti
tredesRelgieues e Sint-ildrd;Il "Ç'e-t à elle qu'Elle a adrs,é ets en contemuplant es milliers die pèlerins,eille était dans sa trenîte-cinquième année. paroles -. IlJe vous promets %le vous'accourusi pour ainsi dire de toutes le

Il y avait treize ans qu'elle vivait 1 enr l.cureuse, nont d.în- ex nionndc, parties du monde; ce temple superbe
dans le cloître, loint de ses parents, de 1mais clatis l'autre." 'dont elle avait parlé la première, et dont
ew montagnes, de ses chers rochers de I C'cqt par elle que la Vierge Marie'elle avait prédit la gloire; ces nombreux
Massabielle, cachée au monde et sous le'adéclara aux prêtres u'levoulait malades guéris par l'eau uiavait au-

regad d Diu. u rligin, Ale~'~'- qu'on lui é'evât, en ce lieu, une ciaapAle 'trefois miraculeusement jailli o SOSe
pelait Soeur MNarie-Býernard.'e uo .ty 1

Bien des pîrières, bien des af.iun etiw qu'oný, y vint ciijprocess.,ion ........ doigts d'enfant!
Cest la Inain de la dé,funite donit kL Bernadette n'ajamais revu Lourde,et des louanges onît entouré depuis, sîa -i Aoc]n ecel u alit

tombe virginale. Son sou venir sera maop eoeln c ecel u al it, noluis l savons que son coeur était là.
IoDe dan laP.niedspuls t~lordre de Marie, la Source miracui-, Lourdes est un petit paradis; le sur-

lertol dan lauoibere de Ludes t lefflP qui dep uis cette époque a guéri naturel nous y environne- de tontes paîrts.
reseraà ama-clié aux pl us étonnant. a tant de malades dans le monde eliticr." On y vit de la foi, on y éprouve desa

et aiý) a~uu.ants- prodige4 dîont i f , c'est e'le c~iftl'objet de ce jusacsde coeur qui ne se peuvent
notre siècle ait été le téwoin. ler i( ci~est puar son entremise dire, on se sent sur une terre bénie.

Toujours, ou aura de la tetidresïse qu lece doiut opérer de si grandes. Pendant les jours que j'eus le bon-
de l vèît~rtioî por ctte nfa t ri chîoses ; et pou -tant, son oeuvre accm- heu r d'y passer, il y ut déjà quelque>de l éi6ain puee vergen; plus Plie, elle quitta le inonide, et le moiîl eanées, je fus lôte du beau-frèére devilégaee l edevir ; atne la revit pluq. Elle se dérolia à l'on-' Bernadette, et j'eus plusieure conversa-d'une mère_ la donnera pour patronne et 1 tiiouiiasutr' des 1.9mmes, et choisit pour' tions avec Marie la soeur de la Reli-pour ange tutélaire à s-e3 filles. Cette1 y pasr le reste de ejonlio-gusasiq'vconenefrqi

hmble vroente dorint teasnt dhmmesj de persoues d'et monastère. Bien *se destinait au sacerdoee. Malgré la re-qui dcoent àlu ries gsotires e de la1 o-ue ont ctu le privilègeM de' nIommée attachée à $un nom, cette fal-
pre- nu qes 'un jour lo trelaa voir, crsssupérkeures, fières de pos-, mille est restée charmante (le simplicit6France. J'sèe unjuntesèder un tel trésor, J'a dérobaient à la, et de candeur.paure iire-atiereeveuevraiment pieu-le curiosité des visiteurs. Le. livre' Marie aimait teundrenment Berntadette;
cuirsitî i é'Elèver des steri ; et, si beau que tout le monde a lu, qui a 'elle était heureuse d'en Parler, mais j'ad-
qu'o i érigdstls ? prettra Pas été traduit en presque toutýes les langues, *mirais la modestie avec laquelle elle me
qu'ut lu mrile d aels ets SSr c chaque page duquel revient son'racontait des choses si merveilleuses.

C'et a miieudu ardn ds Sursnon, Sour Marie-Bernard ne l'a jamais'Dans un tiroir dc sa commode elle gar-de Nevema dans une gracieuse chapelle prsetessmisdait une relique précieuse dont elle don-dédiée ù saint Joseph, et où elle allait Danrs nte sei main diiiiici ùel'tvlnir e rget u èerier souvent, que Bernadette reSe Dasl ei ondiiiuchute atvlnir e rget u èeMhque jour, celle à qui il fut donné de gardai quelques malades, et dans la sa-M'-ns qui lui en faisaient la demande.
l'avor por es ont 'acuonîil- cristie où elle travaillait pour le Sel- c'était le capulet blanc de Bernadette, ce

l'ar u r ompagne Jont s son eur, elle "'t ait heureuse. Elle viv.ait 1 capulet srlequel la Vierge sans tache
oe su satmeu e pesassne à,cer souvenirs de son enfance, et avait abaissé ses yeuxoceil, un parchemin ronfermé6 en un dn 'tet e in u u vi t lem otaasidu ete ucristal scellé rappelle les grands évène- dn 'tet e in u u vi t leremnrasidu ete u
ments de sa vie, lit mission qu'elle reçut promis Ces biens n'étaient pas de cet sa sSeur lui avait écrites de Nevers. Le
du ciel, et les principales paroles qu'elle mod; aussi, ne lesy cherchait.?]i pas. stl netbeIipe mais les senti-
avait recueillies sur Ir* lèvreï :.m-ntcu- Elle Etait souvent malade, masele ments rRpirent la oblesse et une né

de Age.supportait ses souffrances avec tni ad- 1lique piété. Comme elles nsotpus
Il iarie-Derade Soubirou!,, eià reli- mirable rêsignation. A la suite des joies connues, j'en transcris ici les principaux

gion soeur Matie-Bernrd, née à Lour- célestes qui avaient inondé son Aune, et,îîassage persuadé que les lceurs de
des, le 7 janvier lS44 ; baptisée la 9 du en perspective de l'éternel bonheur quui' JbcWc 'ainmeront à leos pos«iCdcr.
m,ème mois ; vZtue du Eaint habit en la lui était réservé, elle comprenait qu'il le Nfa bonne Marie,
Maison-Mère de la Congréga-tion le 29 'était naturel qu'elle soufifrit n peti sur clJ'ai appris avec plaisir que ta santé
juillet 1806; engagée à Dieu par £es lter-était bonne, ainsi que celle de ta petite
Premiers voeux de religion le 3') octobre Humble religieuse ! que de fois, dc, fille. Je demnande à Notre-Seigncur et à
1807, et par ses vSeux perpanu-Is le'>22 @On couvent, sa pensée dut se reporter la Sainte-Vierge de vouloir bien nom
steptemnbre 1878. vers ce lieu béni où dix-huit fois elle conserver cette chère enfant quej'aime

";C'est il elle, en J'an lffl ety qýn% avait conversé avec la Mère de Dieu ! beaucoup. Cependant, Marie, je préfère-
elle était enco-re une *'nfiint, que la, ii» quellps émntiomiq ii'cût pals battu .4on'.rais mille fois apprendre sa mort que
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d'ppe;dre plus tard qu'elle a't.-t pai, G. Trcmblaîý, par M. le (;rand 'lair 'lscnupeuet.cr, ti lag
un on ne chrétienne. Mllon;c fera voir tout l'intérêt que de l'adîuinibtriiticîî clu plus vaste dioctè*

" Vos vyezle oi; q!ue vousi devez' l'illustre prélat portait au lèves tiu :ie quce jamaius lin-teévêque eût sou4
;tplmrtcr à bien élever cette chère enfant. S4,minaiire du Qué.bec et la cùonnaiýmti;cc ba, d irectiois, et il écrivait presque ,et.1
Auzitôt qu'elle lu pourra, apprends-lui complète qu'il avait du la eu:tct dle. toute.% lc-t, réponses aux lettres qu'il re-
à1 connaltre et à aimer le bon Dieu et la'tous et de chacun en particulier. 1cevait sans cesse de toutes les parties de
Très-Sainte Vierge, à vus respecter, et "On me pardonnera, en conLidé-ra- son diocèse ; malgré une telle besogne,

i avoir u e rnd horreur pour le ruaI. tiun du notre grand évéque Plessis, d'in.' il trouvait les loisirs de suivre comme pac
C;'est ainsi que vous vous acquittcrtz de, terrulupre, pour quelques minutes, la à pasla conduite de tous les écoliers d'tit
votre devoir de père et de mère. vie (le M. Trernblay, pour signaler un pninadn lsvi e ose

,N~'oubliez pas que N1otre-Seigneur,: fuit qui nous prouve jusqu'où s'éte-' pernionnm, cednels lesr prnms etpa
u jour, vous demandera compte de'daient et la solicitude de cet incompara- roisse natale et toute les Itart*.ui

cette chère âme. 1 bIc é-vê'que et l'étonnante pénétration dle larités die leur conduite !"
"lMes enfants, aimez bien le boni son esprit.

Dieu ; c'est le plus grand bonheur que "iIlJ'avais passé huit ans dlants le peu-, A Rame.
nous puissions avoir sur cette terre ! ... sionnat du petit Séminaire de Qué.bec,;
Ne Wnoubliez pas clîaq ue fois que vous vivant avec mes condisciples, couver- 1 lest d'usage que chaque année, le-
irez à ma chè?re grotte.' saut journellement avec eux, les voyant ordres religieux les institutions catholi-

L'autre lettre est dlu 4 juillet 1875. 1de très près, et ayant, par conséquentIes qunes importantes, etc, présentent art St
Elle a été écrite après les terribles imon- rltin les plus intimes avec tous et P'ère, le jour de la Purification, un cierge
dations qui ont fait de si grands ravages, chacun d'eux. Ayant pris la soutane, enluminé de riches dessins. Cette année,
dans le midi de la France: les directeurs de cette vénérable maison le cierge de l'UJniversité Lavai a été6
l 'Ma chère Marie, me nommèrent maître de 8alte.Cette fonc- prsnté à Sa Sainteté Léon XI[I par

tc ~ sis iveentinqièt à on tion m'imposait le devoirnon pas préci- 1M.1l'abbé ' .-T. Labrecque, Lcoorflpagni
sujt. l prat qe l Gve déor é SflCt de vivre au milieu des écoliers du de MM. les abbés J. l'euiltault ét F.

Il rie tarde de savoir si l'eau a fait pensionnat, comme J'avais fait jusque là, 1 Dtupuis>
beaucoup de mal a la grotte et aux mais de les surveiller, de les diriger et 1 I

muisqise trouvent sur les bords. de veiller avec soin sur leur condui-: Nouvelles locales.
muln Gaeqausi n Jan aécitd te morale. Pour m'acquitter de ces trois I
da Grave. Ma cousin e pole qécit d 1 importants devoirs, j'étais obligé de les 1  I. le Vice-Iteteur, arrivé à Québec

se rovetot rè d Tulos,ù 'nn bien connaltre, et je ne crains pas de dire samedi dernier, ne doit retourner ti
dation a fait des ravages épouvantables. que Je m'y appliquai avec la plus grau- Mlontréail que la semaine prochaine.

"Le bon Dieu nous clîie, mais ton- de aitten tion possible. Il y avait un an>
jours cen pière. Les rues de Paris ont été que Je mie livrais à cette étude, lorsque1 Samedi, dixième anniveriaire du sacre~
arrosées par le sang d'un grand nombre je rencontrai Monseigneur Plessis qui, Ide M1gr P'Archevêque, Sa Grandeur
(le victimes, et cela n'a pas Sului pour ,comme c'était sa coutume, me parla des chantera la messe à 91 heure. Lie soir il

touherlescoers nducisdan lemalécoliers et surtout 'es grands qu'il avait y aura salut solennel, avec 'l' Deu.
Il a failu encore que les rues du Midi plus d'intérêt, de cornaltre. Eh' bien,
t'ussent elles aussi lavées, et qu'elles Je le dis en toute sincérité, il les connais- ,on (lit que nos confrères de Rhétori-
eussent leurs victimes ! Sait cent fois mieux que moi-même. Il ique nous préparent une soirée dramnati-

"Mon Dieu! que l'homme est aveu- me les nomma tous les uns après les au-' que pour dimanche prochain.
gle, s'il n'ouvre son coeur à la lumière, tres, me faisant un portrait de chacun
après des mualhecurs siterribles! O mon d'eux, si resemblantqu'il n'oubliait pas5 M. l'abbà P. Daasy]va et nommré
Dieu ! pardonnez--nnus, et faites-nous la plus petite particularité. Il savait lesI curé de St-Ilsidore et M. l'abbé A. loui-
miséricorde." talents de chacun d'eux, leur conduite, cher le rem place ù~ Ste-Emmélie ; M.

je n'ai pas revu depuis lorsz, les hieu- leurs bonnes OU mauvaises dispositions ; l'abbé J.-B. Dupuisesnom viar
reux paet de Bernadette; je n'en ai Is'ils observaient bien' ou mal le règle- à l'Ancienne-Lorette.
point ened parler, mois j'ai gardé des ment du pensioninat, les relations bonnesJ
jours que j'ai pasés au milieux d'eux, ou muvaîsses que chacun avait avec ses Des lettres reçues d'Espa)gne la semai -
un souvenir qui ne s'effacera jamais. condisciples, leur piété ou leur indiffé- ne dernière, nous apprennent que nos

En érié, uan jesone ax re1 ne, leur obéissatnce ou leur manque compatriotes, ainsi que les autres novices
ininsdont cette pauvre famille a été de soumission à leurs suplérieurs3 ; nuntominicainsQ,Ctudiaint en philosophie, sont

favorisée, et aux grandes choses qui se~ mno*, me les fit contr esrelmn maintenant installés dans le clifteau de
sont opérées cmx son sein, je ne puis qu'ils étnienttels queje les voyais tous les Belmonte, mis à la disposition de l'ordre

miempêcher (le redire la touchante parc- jours, mais avec des particutlarités si in- jde St Dominique par Sat 1-ajesté- l'ex-
le de i'Ecritture "Dieu a choisi ce quni Itinles, que je ne revenais pas de mon hImpératrice Eugénie.

état fibe sivat e mndepor cn-étonnement. Dans un court entretien,!
fondre ~ ~ ~ ~ ou con-es ussn! PUU. il m'apprit à me rendrecopedla Nuaprnsq'àRiuk,à

fonre e ui stpuisat.".LAULS.communauté cent fois mieux qu'avec Chicoutimi, on a ft6- la St-Thomas avec
l'application la plus soutenue je n'avais une grande solennité. Il y a eu grand'

pul are dans totle cours d'une an- mess, suivie d'un grand congé. Et
-r-i t ue offi meminze née Comme il maitappris decer- pour mêler l'utile à 1'âgréablcýlajournée

QUEEC,~- -- tains écoliers des choses que je ne soup- s'est terminée par des luttes philosophi-
QUEEC,17MAItS ISSI. çonuais pas mnte, rend u à mnon poste, je ques et théologique. C'est ainsi qu'au

Comment Xgr Pîcasis connaissait m'appliquai spécialement à la surveil- Grand Séminaire de Rimouski, on a dé-
les écoliers. lance de ces écoliers, et je ne flus pas peu fendu le thèse du pro&zW5.ime, tandis

-surpris de découvrir qu'il ne s'était pas qu'au Petit Séminaire de la même ville,
L'extrait suivant que nous% reprodui - tromý d'un seul iofrr. le élèves de philosopliiejvu, tenaient

surns de la Liograpli7c dc fe:u 'M. l'abbé~ E t ce grand évêque, que ceux qui une sabbatinc sur 1>' ocasionai'm e. Im.



sfible tic mieux célébIrer la féle du,atroni des écoles.

Orditatioits.-Satiîedi dernier, à la
Ilssilique, bMM%. les abbés Blanchet,
MNichaud et Dupuis ont reçu l'ordre do
la prétrise. M. Mlichiaud a dit sa première
messe à la Congrégation du Petit 86mi-
naire, M. Blanchet à la chapelle du S&-
mînaire et M. Dupauis elî lel SSeurs
<le la Charité.

Qaarate-hecrea. ie aux oxerc.
£es se sont ouverts mardi par la grande
messe d'exposition, chantée par M.
l'abbé N..F. Fortier, curé de St-Fran-
çois 1. 0. Mgr l'Archevèque y assistait.

Le cours publie le cette semaine sera
donné ce soir par hi. le Docteur A.
vallée.

ne gatirat manîquer de faire L-ien u u.- r lCtLf~ê. lLIiUtit au~k ii'inti .a
c<u'tir, re<'.,nîmissant2. % err <Vcg:ile épaisseur se risc 01 lile.

Uvîi r:u: i(oiltl1 le tu boilne doill lFillealu
* ~ * ~ .** -e icut- tit verre îî'ebt pmas laî cai-e

Correspondancee. IAtiîae dtu >i rupture.
iljrè otra lianbk' upillol eu

Monsieur lréatucauise e:st la liee.p lente'cg.qljlt dit
le rdacturverre. Si l'oit verse (le l'e:uît bouillante

Nous5 a.vo.. cî rmi'<l ili .i- daîîb titi %.erre à Itie be tunipâraturo,
blême notas5 est 1.0.4ô mit' le d1tricr tit- lteS IIWîLIietric1ir*s (lu hi paroi Qu
méro (le i'Alleillc. Depuiis loîugtemp.s, fi dillatelit. r:îpidUeatit, tauldil (1u1 le.-i me.
tigulé dcs luttes do la vie et plein des lécules u-.xtél'iottrczs, litute (10 conuictibi.
souvenirs dut pass, nous avons vécu 8ileti- lité, patrta<,eut ellcore la température
cieux et retiré. Log grandes questions " 1<ji j "'i ýi ' j'c:, t.îj',ti-0 -lit Verre rilJ,.
généralement débattues (lirvotre Jouir- turc d aîî,ts 11V3a fudLle (lit, I.. % rre el(
nal, ne sont point do notre compilétence, d'unýe 101 l,, lerit:du é1,uibsettr.
et la prudence lit pluis médiocre nous 1.s:îite Ptexpilit:îtoi qu'il iu douaîje
prescrit de ne pas y prendre 1part. Les du, gralid ph -elitllt "lele noun, par:ait pas
savants scrutent les lois qui regîssount la, être <dis'e.vu qu'on le pont <u-
napture: nous ne pouvons qu'en contein- quel' plus facilenment e-t lias clairemnt
pler les beautéq. Le pins simple atomne d'une autre mainière.
a pour nous des mystères d'une Pî-OfOll- Lesý liquideb tic joibèsdeuit. qu'une trv-'
deur que nous nous contcntons d'adni- faible conîductibilité, et ce n a'est (lie p:ar

-. _________ 'courantis ascendants et uesccuu(antas qui ils
Société Lavai. Nous laissüns delnc aux silvantsL Ice. b'éch:î.ufft:ltt oit se refroidissent. Il faut

-tours de l'Abeille, le soin <le discuter ccs donc, pourt que l'eau versée danus la ver-
Cest M. Bégin qui a fait te- fri de Problèmes qui sont trop a-i-esqit. rie nios re, pende itite partie du suit calor'ique,

la séauce, dimanche dernier. connaissances, que quelqute-unles dle ses miolécuiles; Vien-
Pondnt rèsd'un hereil nus tiiltîc7 -tré(r etc.. inont on contact a"ce la cuillière, etPt onnt d prcurir ete d'airerus LU'IIk'E[I. qu'ensuite, il _s'êtablis:se des courait(.

été onn de arcuriret 'admrerdans sa masse. Or, ce système dle cou.avec lui, la Suisse, cette contrée I)ittol'ts- MNonsieur le rédlacteur, ratits ascendants -tA eseclît prend
que,oil la nature a jeté avec tant de pro- Vriet net krtosqel to ieinn leqiý oet oi (
fusion, ses beaut(és, Pes ornements renamnt oarertos ~ vdemm juquelu vree t prenitsj eudostio do M.Lcfrn iipermette tcdejsua

plus variés. ~~~plus d'entreprendre la discussion de vos teras hôrpued 'îr oî OpoIl nous a d'abord fait connaître en intért:ssants problèmes... Peuit-être a.tj, (luir e î'ltisioaîr- foi- ""vi- l':u-tion thti restt-
peu de mots l'histoire, la géographie, le il via la comète de Charles-un l it~ lici'au'lû iY..mîT
gouvernement, les mSeurs> les coutulmes nous avions son érudition et sa puissýn .
des habitant-. lis qualité par excellence tW dialectique, certainement, nlou-, rt nu-.-
dles Suisses est la propreté, que l'on re- rions pas son humilité!'-..
marque, non seulement clans les villes, 31. Luciole demande quelle est hi ton- IMgr de Lauberivière.
maisjusque dans les plus pauvres chan- sien d'aune corde dont les deux 'bouts sont 1.. lu-dotll- tciA~lc n'ont 11:1z> ()u-
JLot. L-1 ténacité qu'ils déploient pour soumis à des tractions égales et contrai- ii ettte lettre qui. 11uons publiions on
ce qui regarde leur religion et leur res. Ilnous semlble que ettc tension doi t~ dére mbedmno-e :aslqel n r
nationalitk, a été souvent la cause de égl aei-oaecstatcs.',cý rière-petite-nièce tic Mgr- (le Lituberivié-

sangante alercaion, enre es cthol- a~ <'~îr»îaî . e transmnetta~it une :uiôeà Mýi- l'Armuglaetles prtetions. enr e ançaise nePar' exemple, ai di~x hommes tirent à chlevèqae pour' remnerriot- Dieu »d(o co-qeetlspoetneachcndsbouts de lacorde, etque -aie bcuesp'
Les suisses d'origine frnas 'force moyenne de ces hommes soit iàtu n<leite par

parleîîtquele fi-ançais,ccuxd'origitiealle- kilogrammes, la tension de la cor-de tera glt l g eLaul>rriviè-e.*
mande que l'allemand, et cela avec un de 1500 kilogerammes. Pours'en coan- co Cette lettre «t etc la premiè're e' inte
un tel acharnement, qu'à Fribourg, une cre l'on a qA considérer que le travagil enre 'Arondaee ase tedinde, e lé-li
moitié de la ville ne parle que l'alle- mécaniqexréieau.temt b de G;renole d'une part et le secrétaire de
mands, et l'autre que le françaie. Si les neutrlisé,1 et que les choses se ?aissentl'rhvqed rnbetcttnie
canadiens étaient aussi jaloux de leur Oxactement comme si la corde était tfixée de Mgr de Lauborivièro d'autr'e part.

idiome ~~~~~~ à un poteau par l'un do ses bouts et sou Cot enèeetMaaeQisn d
à1. Bigin nous a ensuite dtcdt e miar tntr cio do10 ilg'ms Lauberivière, Comtesse (le Cliaboats.
déalplubieurs des villes célèbres de la Puisu'l'ate U'gtd rbèmnu e ne premnièreo lettre, addresséc <le

Suisse, Genève, Berne, Lausanne, Fri-' raiuil ' i de rnolre, fun mot àQébec i l'Evèquie de Grenoble, fat coin-
bourg, etc., avec lotir vieilles cathédra- rios ola erisdlire encreeun t inainiqatée à laý Coimtessqe de Chnabou-3.

propo do cillèe? Vrimit" Oi: Dans cette lettre on demandait entre -lit-les, l-urs châteaux, leurs abbayes ; isune que.,tion qui eut fait pâlir Pascal lui- rscoeileinpéisdla a.4nous a dépeint, dans son agréable cause- même! L'ingénieuse explication de M.trscoe,4lleupcideani-
rie, les beaux lacs, surtout ceux de Gé- Arago, ie nous parait pris complété, et ne nvce ici onr <le L aivi eat reon.e
mêve et des quatre cantons, les monta- nous scrniblc pas tout à fait d'ac-or'd avec ntqlu, es q villes on hia entre gnegnes avec: le*urs glaciers, leurs avalan- l'exeritute. naatgarpued'ne ulusv lles <l la ChatmagneVoici commient rad aCotsed
cheeus hlt, leurs paiurages. Rien D.pè egvnl utr 'nCla'îbous -îccaîsa réception dc cette lettre

n'aêt oublié: aussi la cloche nous a verre sous l'action de l'eaut bouillaînte a Ub'Auvergne, Clin oin el .Ser
paru venir plutôt que,de coutume clore pour caus tl'aégal dilatatio deit 'ics ernbe

cette.a~réal$eséance*~~ 0 large place dansparties du verre." Nous distinguons: ar udoèed rnbe
ce ,t.arbl séagn ce. ~ pour cause concourante et inadèquatc, c'2ý-t .11 Mon tprince 7Z janvier
nm. souenire, ne are donac dansri, pouîr cause pris cipale, nous le nions. l. kr tIV. u(iat Enc toncher davanta.nos ouvnir, ennou donantd'assi En effet, tuutc causeo bans laquelle un ge, monsieur l'abbé, que la comniunica.

agréables et d'aussi utiles connaissances.1 phîénomènec petit t5e produire, n'on est tio n qutoje reçoisj dec unîsà i inbtamtt ij'eu,
Tant d7intérC'r, de zule, -de tévottetnie.t, .pat, certaù'.omelat, la caLus-e pnitcipalo, . asui'rof'uadém utt émnue, car Je lie ý'
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tendai8 pis A ce que vou%3 m'envoyez dle tante si elle peut me peut fournir quel-
ce diocèse luoitaini mais toujouars si quos renseignements nouveaux ou plus
français et Bi c.tlioliquo, qui im'e8t sin- étendus ; je mi'emnprsser.i do vous les
gulièrement cher Al cau"e do »ioe» % ùé- communiquer. Voiliez monsieur l'ab-
rable grand-oncle dont la mémoire c-it bé, rucevoir l'assurance respectueuse de
demîeurée on odeur de bainteté dan-, ii nit-, sentiments les plus distingués.

I~î~ll. J. zaisl'ar~-ropette miè( e' UINSO8NAS Dz L.4UEElRviÈ1R,,
question ; vous pouvez peut-être voul.; Comtesse d'laos
i-appeler que c'est voum qui m'avez donné Q u ejuspu adClabo-m ur-
Ie noni de l'Ei,éque actuel de Québec iŽî%mejuspustrl êepr
dont j'avais besoin et que j'ignorais. Mgr. sonne etrivait encore à M. l'aibbô Ait-
de Lauber-~iire était le grand-oncle &o vergne.
MaOU pore, il n'avait que 27 ans lorsqu'il 1,31ontprince, 27 janvier 1881.
l'ut dés9ignéau choi\ du roi pour le siège "Monsieur l'abbé, j'ai un peu tardé à

dQuébeor l Séminaire de St-Sulpico, vous env oer le& lettr-es ci-jointes, qui
où il avait ,Ait ses études, et eni raison de m'ont ôté, comme je vous l'ai déjàl min
soen éminente vertu et do sa grande piété. dé enl vous on accusant la réception, infi-
t'l'tait considm-é alors continu une mis- niment précieumses, j'ai interrogýé mon
!ion; le diocèse était immense et l'en neveu M1axime sur le lion de naissance
n'envoyait à cette colonie que des sujets de notre vénérable grand. oncle, il nie
capables d'un véritable apostolat la lot- doute pas comme mno-menio, que ce
tre que vous m'envoyez vous dit le reste, soit à Grenioble et nion en Champagne,
monsieur l'abbé, j'ai la autrefois une nous n'avons jamais ou aucun rapport
lettre cirulaire des Vi1,itandines de Qué- avec cette province. Mon neveu n* écrit
bec à leur mnaibomi de France, A propos seulement ceci. IlLouis FrYanrois de Lau-
de cette mort îréiiestinée.dont elles don- berivière d'abord sulpicien, puis sacris-
liaient les dotztil2, ajoutant que de.-,grù- tain de St Bernard A Roiuanq, sacré Evé-
ces oxtr-aordinaires ont été o bteniue.3 par fque de Québec le 16 z*t-)t 17391, mort le
ilinterceson, da pîieux pontife. Siv'-us LI Aoùt 1740."
me faites la grâ~ce do venir A Brisson je "lJ'ai demandé encore d'autres roisl-i
vous mointrerai -ioi portrait, c'est devant giiements, si je les re.0oiR j. vouis en ferai
cette chèrel- intage, que j'avais fait la pro- part. Nous sommes on ne potinait plus
messe d'envoyer une olnnde à Quéec touchés do ce souvenir conservé depuis
on ex-voto, si j'obtenais la gut5rison de plus d'un siècle et demi, dea cet évêque
inon neveou, ilouri de Quinisoiias, fils de qui n'a fait que passer sur- le c4iége épis-
mn i-î-c Eiiiei), atteint d'une maladie 1copal de Qtêbc.- Nous avinns su déjà,

quoncryat mortelle- Sýaqmtir.îgéede2l piar le père Laerlophère, miissionnaire
=né i rante; tous les deux ont été dans l'extrême nord de l'Amérique, qu'il

administrés dans l'espace do quelques n'était pas oublié, et que son portrait
jours ia nièce a succombé. ien ne peut était dans la salle des Evèque à Québec.
donner l'idée daJ'angoisse dece triste mo. Celui que je possède m'est infiniment

mc:ît.lL je craignais que mofn pauvre frère précieux, mais combien j'ai été émue de
lic pût pas y résister...- Ma mère avait la manière dont a eté reçue nia modeste
une grneconfiance et une véritable dé- offrande. Si je n'ai pam signé mon envoi,
votion1 au vénérable évêque de Québec, c'est que je trouvais que cela i'en valait
un présence do son image douce et sym. pas la peine. Je suiseon instance, pour
pathique, elle nie parlait de sa vertu, de obtenir par la nmême intercession bien
mon dévouemient, qui lu 'i a conté la vie,et chère, do nouvelles grâces; Bi je les obte-
je ml'étai-s habituée il le considérer conm- nais mua dévotion en ser-ait encore aug-
me uin patron et un protecteur. Je xu'é. montée, ainsi que mon affection pour ce
tais promiie d'envioyer une somme qui diocèse lointain. La communion des
in vaù la peine, lorsque mou neveu et saints est une ai belle et ai douce chose I

filleul noeus a été rendu; mnais, les oeu- Je vous remercieMonisieur l'abbé,do tout
vr- pie-s se sont multipliées, les rus- l'intérêt que vous m'avez marqué dans
Faoureî dliminuient. en r-ais;on du malheur cette circonstance et. que je suis heureuse
du temps et des mauvaises récoltes; je de retrouver chez vous on toute occasion
îî'ail pu di s1SCr que de cent francs Veuillez agréer l'assurance...
j'étais bien loin de m'attendre qu'on y DE l&UBIRIVItU.E QUINSONÂs,
fer-ait un pareil accueil ; j'en suis même Couitesse de Chabous".
très cinfti'ic. Pr"tcse de vous dire iia Etimnjeqe or lu ad .l

~cceumîNsan'' ). bil;ttè,je viens 'bie n fi ulusjuspu ad .l
vit pe;î-sos lexpime, n vue e-Chanoine Auvergnme recevait de Mada-

vaite ort %oruil'exprier ger qouele me la comtesse de Chabous le billet sui-
ques jo4uri la lettre que vous3 m7avez en- Ilo?,Monsieur l'abbé,lapev
v-oye' 1, - i' rw le tJiiSde la ce- -VO-gndonle laEéied
pier vn.lauît laLem'"~e et on faire que mon arrèegan-nll'v'u

fr-re l iniatane d Qun-Québec, est né à Grenoble. Si vous jugez
sonsqi j.s~e ls apir-mreltif à convenable d'envoyer cette pièce a l'e

nonatqiond lve Québe' retif i la vêché de Québec, vous pouvez on dispo-
tite et modeste chapelle, envoyée à la ar ngrel oi.Vule gér.
.famille après sa mort; elle la, conserve Q. de Ohabous.
religieusement, après l'avoir fait mettre Montprince, '7 février 1881."
dans un écrin, et l'a déposée à B3ran que La ]pièce dont il est ici question, e6t,
où voue pourrez la voir si TOUS Y l'extrait de baptême de Mdgr de Laube-
venez7 urie ibis. colai exniinder à ma. riviè,re. Nous le publions, parceU'il

corrige une dato dit dictionnaire géna
logique do M. l'abbé Tanguay, qui fiait
naître Mgr de L'Auborivière o e î juin

"iMail-le (le Grenoble (Isère).
I es registres des actes do l'Etat

civil do la ville do Grenoble, Départe.
ment do l'Isère, il apport que FErançoU,
Louis de Pourroy do liauborîvière, flsi du
Messiro Claude Josephi de Pourroy du
Lauberivière, conseiller du Roi, Pî-éfi-
doent en la chambre (los comptes et de
dame Marianne do St-Gerînaia do lié.
rieux, mariés, est néà G renobleoIo seize
Juin mnil sept cent onze et qu'il a été
enregistré le lendemain on la panrku,
do St Itugues.

Délivré peur note seulement.
Grenoblo le 27 Janvier 1881.

Lo chof dut Bureau do l'Etut ci,.il.

-Un financier quelque l)Cu véreux,
Pressentant sa fin prochaine, fait appe-
ler un prêtre il tuf chevet. Tourmenité
par tes rcmurJ:-, il demande il se confe
ser.

Au milieu du coîlfttor qu'il débite avec-
certatine onction :

-J 'ai beaucoup péché, dit-il, parrpen
sées, par paroles, par actions et par émig-
Biens.

-Par oinissions, dit le prêtre.
-Pardon, mon père, riposte le finan-

ciur, >ai cola est égal, je dirai: par étai,
bsiona, cela rend mieux mna pensée.

Charade.

,-;uns moni premîier, ams vous perdiz la tiùi.
Mon aecnd en to028 lieux proinune la teinpele
Et dii Iravecmirn excite la tenecur ;
31on tut, iwile cher, donne )ai paix du coeur.

conditions~ de ce Journal.

L'.&bcille paraîtra autant que possible
une fois par semaine. Le prix de l'abon-
nement et 75 centins pour les élèvea
des niai'ols, d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement puy.
able d'avance. Cependant les étudiants
de éminaire et cellégcspourrontpayer
en trois versemente, i'un à la rentrée
des classes, l'autre à Noél, et le troisiè-
me ù Pâques.

Toute lettre d'abonnement, correspon.
dance,-otc., doit être adressée à M. B.
Roy, Petit Séminaire de Québee, agent
-énéral de l'Abeille.

.Agents: à lapotite salle, M9. L. Fortior;
chez les externes, MM9. S. Joliooenr et
C. Couet.; à Ste-.,Ine, IL G. Goudr'.au i
à Borol, M. 0. fland; à Nicole, &. Y.
Cormier ; ù Ste-Thérèee, M. J. Lâord ; à
Chicoutimi, M. B. Gapon ; à St'-Jyi-
cinthe,MIL A- Guortin i a Rimouski, M. J.
Rioux; iù l'Assomption, MX A. Marsolet;
au collège de St-LAuront, X ZiN. BIait.
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